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1. 
— Rosie ! Tu m’écoutes ?
Impatience et tendresse se mêlaient dans la voix à l’accent élégant. À contrecœur, Rosie détourna les yeux du spectacle des clients qui allaient et venaient dans le hall d’entrée, skis aux épaules, imprégnant le lieu de cette excitation si particulière qui accompagne le début des vacances de Noël.
Le luxueux hôtel cinq étoiles – un joyau niché au cœur du massif des Dolomites, dans le nord de l’Italie – était le nec plus ultra en matière de palaces. Et pour Rosie, qui y venait avec sa famille depuis toujours, il faisait quasiment office de résidence secondaire. Rien qu’en fermant les yeux, elle aurait pu visualiser avec précision chacune des poutres de bois bruni, la courbure douce des marbres, les ravissantes teintes de gris intemporelles qui tapissaient les murs de la piscine intérieure ainsi que les lustres imposants qui ornaient les restaurants étoilés du resort.
Tout en sirotant un latte dans la galerie en mezzanine, Rosie jeta un dernier coup d’œil admiratif au sapin de Noël de six mètres de haut qui trônait près de la réception, paré de multiples petites bougies scintillantes ivoire et rose. D’en haut, elle arrivait presque à sentir le parfum des aiguilles de sapin.
— Je t’écoute, répondit-elle à sa sœur d’un ton qu’elle espérait suffisamment convaincant. Tu me demandais ce que j’avais l’intention de faire après la saison de ski. Je n’en ai aucune idée, Candice… Pour l’instant, je profite de mon job de monitrice de ski, qui m’amuse beaucoup. Je rencontre des gens charmants, et puis je m’occupe du chalet de papa et maman. Je m’assure qu’il… euh… ne soit pas cambriolé, par exemple.
— Oui, car tout le monde sait que les voleurs sont légion, à Cortina…
— On ne sait jamais, répliqua Rosie.
— Tu ne peux pas continuer à virevolter ainsi d’un endroit à l’autre et d’un boulot à l’autre, Rosie. Tu vas avoir vingt-quatre ans. Emily, papa, maman et moi avons peur que tu ne te donnes bientôt même plus la peine d’essayer…
— Vous voulez que je devienne comptable ? Que je souscrive un prêt ? Que je déniche un homme bien sous tous rapports qui prendra soin de moi ? s’exclama Rosie en rougissant.
Elle détourna le regard. Le sujet des hommes était pour elle particulièrement sensible. Or, elle savait que c’était ce qui préoccupait ses parents : ils craignaient qu’elle ne rencontre jamais l’homme idéal, comme ses deux sœurs l’avaient fait avant elle. Elle avait vécu quelques expériences malheureuses dont chacune l’avait profondément meurtrie, même si elle ne l’avait pas montré pour faire bonne figure. Au point de l’avoir quelque peu découragée. Sa dernière aventure datait de son voyage en Inde. C’était là-bas qu’elle avait rencontré un jeune homme qui achetait des articles à bas prix pour les revendre plus cher dans un marché près d’Aldershot. Ils avaient passé quelques moments agréables, jusqu’à ce qu’il succombe aux charmes d’une grande brune et se volatilise avec elle, ne laissant dans son sillage qu’une lettre d’excuses. Heureusement, elle n’avait pas fait l’erreur de coucher avec ses petits amis. Sauf avec un. Celui qui, il y a des années, lui avait brisé le cœur. À l’époque, elle avait dix-neuf ans et venait d’abandonner ses études, sans plus trop savoir quoi faire de sa vie. Lui était un motard. Son mépris pour les conventions, à mille lieues de l’attitude des garçons snobs qu’elle avait l’habitude de fréquenter, lui avait paru rafraîchissant. Elle avait tout aimé chez lui, depuis ses tatouages jusqu’à l’anneau de son oreille percée. Mais lui, elle l’avait compris, ne s’était intéressé à elle que pour son argent, au point de se mettre en colère quand elle avait voulu renoncer à sa fortune pour lui. Elle frémissait encore en songeant à ce qui aurait pu être la plus grande erreur de sa vie. Depuis ce moment, elle avait décidé de profiter du temps présent sans chercher à aller plus loin.
— Mais qui a parlé de devenir comptable ? releva Candice en souriant malicieusement.
Rosie ne put que lui rendre son sourire. Le mari de leur sœur Emily était comptable, justement. Et il avait beau être adorable, il pouvait être un peu ennuyeux quand il commençait à parler des taux de change et des possibilités d’investissement. Cela dit, il gagnait très bien sa vie et avait de toute évidence opté pour la bonne voie. Contrairement à elle, qui n’avait opté pour rien du tout…
— Nous sommes à trois semaines à peine de Noël, reprit Candice.
Rosie fronça les sourcils en regardant sa sœur. Elle sentait venir une conversation peu agréable.
— Ne t’inquiète pas, dit-elle. Je ferai en sorte que le chalet soit prêt pour l’arrivée de la horde familiale. Tu connais mon goût pour tout ce qui touche à la décoration. Et je te promets qu’il y aura des tonnes de chocolats accrochés aux branches du sapin pour Toby et Jess.
Sa sœur eut l’air gêné.
— C’est qu’il y a eu un léger changement de programme… La neige est si magnifique en ce moment que tout le monde a décidé d’arriver un peu plus tôt que prévu.
— Comment ça, plus tôt que prévu ?
— Demain, en fait. Je suis là en émissaire, si tu préfères. Je sais qu’on avait prévu quelques jours entre sœurs, mais tu connais papa et maman… Ils sont incapables de résister aux pistes de ski et à l’atmosphère qui règne ici à Noël… Et il y a autre chose, ajouta Candice. Ils envisagent d’inviter les Ashley-Talbot pour un long week-end… avec Robert. Tu sais qu’il occupe un poste à la City ? Il paraît qu’il s’en sort très bien. Papa et maman pensent que ce serait l’occasion… d’apprendre à vous connaître…
— Aucune chance, répliqua fermement Rosie.
— C’est juste une idée… Il a toujours eu le béguin pour toi, tu le sais bien. Ça pourrait être sympa.
— Non, Candice.
— Peut-être que ça ne te ferait pas de mal de rencontrer quelqu’un d’un peu moins… non conventionnel, pour une fois.
— Quand tu dis que tu es leur émissaire, dis plutôt qu’on t’a envoyée pour me faire la leçon et me persuader de sortir avec Robert Ashley-Talbot, lança Rosie, furieuse. Eh bien, sache qu’il n’est pas question que je passe une seule minute avec lui ! C’est le type le plus ennuyeux que je connaisse.
— Tu ne peux pas dire ça ! s’exclama Candice. Et puis qui sait ? Tu pourrais finir par apprécier la compagnie de quelqu’un qui a un emploi stable, pour une fois. Emily et moi sommes d’accord avec papa et maman. Donne-moi une seule bonne raison qui t’empêcherait d’au moins essayer, Rosie ! Si tu te rends compte qu’il ne te plaît vraiment pas, d’accord, mais tu ne l’as pas vu depuis des années.
— Je ne pense pas qu’il ait beaucoup changé depuis un an et demi : le genre intello, grosses lunettes et un indéniable talent pour te faire mourir d’ennui quand il te coince sur un de ses sujets de conversation favoris.
Rosie baissa les yeux en direction de l’agitation joyeuse et animée des clients et de l’arbre de Noël scintillant. Installées dans des fauteuils en cuir, trois personnes rassemblaient des documents et se serraient la main.
Ces trois-là semblent clairement sur le point de conclure une affaire, songea-t-elle.
— Et puis je n’avais pas l’intention d’en parler, mais il se trouve que je ne suis pas du tout en état de rencontrer Robert… ni qui que ce soit d’autre, d’ailleurs, reprit-elle en plongeant ses yeux bleu clair dans ceux de sa sœur.
Elle croisa les doigts sous la table. Ne venait-elle pas de trouver une tactique idéale pour éviter de transformer ce Noël en cauchemar ? Elle n’avait aucune envie de voir Robert, encore moins d’affronter sa famille, qui, sous prétexte qu’elle s’inquiétait pour elle, allait chercher à l’entraîner dans une voie qu’elle ne désirait suivre pour rien au monde.
— On vient de me briser le cœur, ici même, confia-t-elle à mi-voix.
— Mais enfin de quoi parles-tu ?
— Tu disais que je ne choisissais jamais le bon type d’hommes… Eh bien, j’ai essayé de le faire. Je suis tombée amoureuse d’un client de l’hôtel, un homme d’affaires. Vous l’auriez trouvé absolument parfait… Mais visiblement ces types-là ne sont pas faits pour les filles comme moi. Je les ennuie. Je me suis laissée emporter par mes sentiments alors que, pour lui, c’était juste un flirt de vacances…
— Je ne suis pas sûre de te croire, répliqua Candice en haussant les sourcils. On discute depuis une heure et c’est la première fois que tu mentionnes cette histoire… C’est bizarre.
— Je n’avais pas l’intention d’en parler, jusqu’à ce que tu m’annonces que papa et maman voulaient inviter Robert et sa famille à venir passer le week-end. Je me sens très mal, tu comprends… Je pensais sincèrement que cet homme serait le bon. Je me suis ouverte à lui et je le paie cruellement. Il me faut un peu de temps pour me remettre.
— Et où est passé ce mystérieux inconnu, à présent ? demanda sa sœur d’un ton suspicieux.
Embarrassée, Rosie détourna le regard.
Les trois personnes qui avaient achevé leur discussion passaient justement en contrebas dans le hall. Soudain, elle reconnut le couple âgé… Bob et Margaret. Elle leur avait donné une leçon de ski quelques jours auparavant pour remplacer leur moniteur habituel, qui s’était fait porter pâle alors qu’il avait simplement une solide gueule de bois. À près de soixante-dix ans, ils avaient fait le pari de se mettre au ski car leur fille adorait ça. Ils lui avaient expliqué être sur le point de prendre leur retraite et de vendre leur propriété. Un homme d’affaires, Matteo – elle avait oublié son nom de famille —, devait les retrouver à l’hôtel pour boucler l’affaire, ce qui les réjouissait.
Ce devait être l’homme qu’elle apercevait de dos en train de serrer la main de Bob. Soudain, elle sut qu’elle avait trouvé : ce Matteo n’était-il pas le candidat idéal pour endosser le rôle du briseur de cœur ? Elle n’avait aucune intention de passer Noël à esquiver Robert, et cette histoire de déception sentimentale était la meilleure excuse qu’elle ait pu trouver pour éviter ça.
— Eh bien, justement, le voilà, reprit-elle. Matteo. Avec ce couple, là, sur le point de partir. Il est ici pour signer un contrat avec eux. Il n’a pas remarqué que je l’observais. Il doit penser que je suis sur les pistes en train de donner une leçon. Peut-être même a-t-il déjà oublié mon existence.
Sa sœur fixait les trois personnes en fronçant les sourcils.
— C’est ce type-là qui t’a fait du mal ?
Rosie marmonna une réponse affirmative, sans entrer dans les détails. Elle n’aimait pas mentir et se rendait bien compte que sa petite ruse ternissait l’image d’un parfait inconnu. Mais ce qui survint ensuite la prit de court : c’était tellement loin des habitudes de sa sœur, adepte de la retenue et du contrôle total. Candice ressemblait à présent à une furie. Elle bondit soudain de la table et se dirigea vers le hall d’entrée d’un pas décidé. Ébahie, Rosie sentit l’effroi la gagner. Elle devait à tout prix arrêter sa sœur avant que les choses n’aillent plus loin. Sans perdre de temps, elle se leva à son tour et se lança à sa poursuite.
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Matteo Moretti déteste Noél. Et, s'il séjourne aujourd’hui
dans une station de ski, ce nest certainement pas pour
dévaler les pentes enneigées mais plutot pour conclure
une affaire de la plus haute importance. Hélas, alors qu'il
touche au but, une parfaite inconnue vient bouleverser ses
plans en le faisant passer aux yeux de tous pour son fiancé !
Pris au piege de cette comédie ridicule, et pour éviter un
scandale retentissant, voila donc Matteo contraint de jouer
les amoureux transis auprés de la belle Rosie...
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